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Co-Urbansime
15 collaborative fabrications of the city

Exhibition created by the Pavillon de l’Arsenal, 2015

Scientific curators : Urbanism’s work shop «Approche.s!»

Convoking collective intelligence to think a city step by 
step with its commuters, is a challenge of collaborative 
urban practice which emerges nowadays. When citizens’ 
influence is essential to the urban fabrication, the exhibition 
“Co-urbanism” explores different trails and interrogates 
the conditions of its realization for a better cohabitation 
between the citizens and the professionals through 15 
different approaches, in France and abroad.

According to the Collective Approche.s!, these projects 
« often revive the principals in good way, erased by the 
financial or regulatory constraints. The challenge of this 
approach is to define how these propositions would enrich 
the classical approaches of urban projects and how they 
are applied. It does not act to the general solutions. Each 
project comes from a particular situation and from the 
encounter with who knows about it, and is inspired by 
adaptation, methodological hybridation and diversion of 
common tools ».

Co-Urbanisme
15 fabriques collaboratives de la ville

Exposition créée par le Pavillon de l’Arsenal, 2015

Commissariat scientifique: l’atelier d’urbanisme 
Approche.s!

Convoquer l’intelligence collective pour penser la ville pas à 
pas avec les usagers, tel est l’enjeu de pratiques urbaines 
collaboratives qui émergent aujourd’hui. À l’heure où 
l’implication citoyenne s’impose dans la fabrique urbaine, 
l’exposition “Co-urbanisme” explore différentes pistes et 
interroge les conditions de sa mise en oeuvre pour une 
meilleure collaboration entre les habitants et professionnels 
de la ville à travers 15 démarches, en France et à l’étranger.

Selon le collectif Approche.s!, ces projets « ravivent souvent 
des principes de bon sens, gommés par les contraintes 
financières ou réglementaires. L’enjeu de cette démarche 
est de caractériser en quoi ces propositions viennent enrichir 
les approches classiques du projet urbain et comment elles 
ont été conduites. Il ne s’agit pas de solutions toutes faites. 
Chaque proposition est issue de situations particulières et 
de rencontres avec celles et ceux qui ont su les porter, s’en 
inspirer nécessite adaptation, hybridation méthodologique et 
détournement des outils habituels».
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Informations pratiques 

34 panneaux
Introduction : 2 panneaux 
Projets : 30 panneaux
Conclusion : 2 panneaux

Dimension des panneaux : 
130cm x 70cm

35 mètres linéaires 
minimum

Langues : Français, 
Coréen, Russe

Impression et installation
par l’organisme 
emprunteur

Technical informations

34 boards
Introduction : 2 boards
Project : 32 boards
Conclusion : 2 boards

Size of the boards : 130 
cm x 70 cm

35 linear meters minimum

Languages : French, 
Korean, Russian

Printing and installation 
by the borrower
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SAINT-SAUvEUR, LILLE (59)
• Gehl Architects et Claire Schorter / Béal & Blanckaert / 
Signes Ouest / Tribu / Mageo / Artélia 
• Métropole européenne de Lille / Ville de Lille /  
Société publique locale Euralille

NyC PLAzA PROgRAM, 
NEw-yORk (USA)
• Département des transports (DOT) et Département du design et  
de la construction de la Ville de New York / urbanistes, paysagistes, 
architectes et ingénieurs associés à DOT / groupements 
d’organisations à but non lucratif sélectionnés pour gérer les espaces 
• Ville de New York, Département des transports,  (DOT)

En 2003, la gare de marchandise Saint-Sauveur laisse 
place à une friche de 23 ha en plein cœur de Lille. 
En 2008, une partie des halles est réhabilitée en 
équipement culturel réalisé par Franklin Azzi. Attirant 
un public à la fois jeune et populaire, il confirme le rôle 
structurant que le site peut jouer pour les quartiers 
alentours, la Ville de Lille et la Métropole européenne 
de Lille. Comment les espaces qui restent à aménager 
peuvent-ils combiner identité singulière, bien-être de la 
population et intensité urbaine ?
Fin 2013, l’équipe formée autour de l’agence danoise 
Gehl Architects et Claire Schorter, reconnue pour ses 
méthodes collaboratives et sa philosophie, est retenue 
pour concevoir l’aménagement du site. L’être humain 
est placé au centre de la démarche de l’urbaniste, qui 
pense “la vie d’abord puis les espaces publics et enfin 
les constructions”.
Le “plan-guide” livré en 2014 réaffirme les orientations : 
des grands tracés pour connecter le site au centre-ville 
et aux quartiers alentours, combinés à des espaces 
dimensionnés à l’échelle humaine. Les vocations 
culturelle, commerciale, économique et d’habitat du 
futur quartier se structurent autour de lieux de vie de 
différentes envergures : métropolitaines, de quartier et 
de voisinage.
Une exposition participative, réalisée avec lille3000 et 
l’entreprise LEGO®, a présenté sous forme ludique le 
plan guide au grand public.

Lieu : ancienne gare Saint-Sauveur,  
23 ha de friche industrielle
Maîtrise d’œuvre pour la réhabilitation 
de l’équipement culturel (2008) : Dora 
Marques, Franklin Azzi Architecture, 
Acapella, Philippe Bauer, Change is 
Good, Robert Carr
Date du projet urbain : 2012-2035 

Maîtrise d’ouvrage : Métropole 
européenne de Lille, Ville de Lille et, 
sous mandat, la SPL Euralille
équipe : Gehl Architects et Claire 
Schorter, Béal & Blanckaert, Signes 
Ouest, Tribu, Mageo et Artélia
Mode de sélection : dialogue 
compétitif

Commande : mission de maîtrise 
d’œuvre urbaine
Contrat : accord-cadre de 9 ans

Convivialité, mise en éveil des sens et respect de l’échelle humaine sont 
les credo de la démarche de l’équipe Gehl. Elle prend appui sur le point de 
vue du piéton, circulant à 5 km/h, et cherche à démultiplier son expérience 
à toute heure de la journée et de la nuit.

Activer le champ de vision social dans les espaces :
On peut apercevoir une personne à 100 m mais l’expérience devient 
passionnante à moins de 10 m et encore davantage de plus près, quand 
tous les sens sont sollicités. Partant de ces observations, l’agence Gehl 
imagine pour Saint-Sauveur des espaces publics - cours central, rues, 
passages, placettes, squares, jardins, zones 30 ou espaces piétonniers 
- pour favoriser les interactions visuelles et physiques. Croiser les 
regards, se rencontrer, partager des usages, observer la ville et découvrir 
des points de vue, voir un rez-de-chaussée animé en pied d’immeuble, 
parcourir de petites distances et sentir les espaces ajustés à sa taille : la 
ville est pensée à hauteur de regard.
 
Créer des échelles de voisinage par le microlot :
Pour l’espace à dominante résidentielle du sud du site, les îlots nordiques, 
l’équipe Gehl imagine une petite échelle au service des relations de 
voisinage. Elle repose sur l’idée de réduire le nombre de logements par 
cage d’escalier pour privilégier le contact et la connaissance entre voisins. 
L’îlot de 50m x 50m est une unité de base correspondant à une unité 
de voisinage. Elle permet une adresse sur rue pour 6 à 15 logements 
maximum, participant d’autant plus à l’animation de la rue. Au sein de 
cette unité, le partage des espaces ouverts et de services est favorisé.

Principes pour une ville à 
échelle humaine

Euralille, la société publique locale en charge de l’aménagement, et l’équipe 
Gehl ont organisé 3 ateliers inter-services pour enrichir la réalisation du 
plan-guide : au lancement de la démarche, à mi-chemin et en restitution.
Plus de 100 agents de la ville et de la Métropole européenne de Lille sont 
réunis lors des 2 premières séances : des acteurs de terrain (jardiniers, 
agents en charge de la propreté, de l’entretien, etc.) aux cadres et 
responsables de services. Par des méthodes simples et conviviales 
(techniques des “post-it”), l’équipe Gehl organise le mélange des services 
et des hiérarchies, donnant la parole à chacun. Une fois les visions du 
territoire et du projet partagées lors du premier atelier, les agents se 
sont personnellement impliqués par des propositions concrètes lors du 
deuxième, en partie reprises dans le plan-guide.
Élus, techniciens et urbanistes ont ainsi construit une vision commune et 
transversale du territoire. En quelques jours seulement, cette transmission 
multi-acteurs a rapproché l’équipe Gehl de la réalité de terrain, tout en 
assurant une meilleure implication des services dans la gestion ultérieure.

Ateliers inter-services : 
Impliquer les techniciens
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Recto : Maquette du projet 
Saint-Sauveur en LEGO® 
présentée au public par David 
Sim, Gehl Architects © SPL 
Euralille
1. Principe fondateur de la 
philosophie de l’agence Gehl 
Architects : “D’abord la vie puis 
l’espace et enfin les bâtiments” 
© Equipe Gehl Architects 
2. Croquis du “plan-guide” 
de l’équipe Gehl Architects, 
support du dialogue entre 
acteurs © Gehl Architects
3. Esquisse du “Plan-guide” du 
projet Saint-Sauveur, 2014 
© Gehl Architects
4. Événement organisé par 
lille3000 à Saint-Sauveur 
© lille3000

1 _ Les espaces publics

> à dominante minérale

LE COURS : l’axe majeur
un parcours, une destination, un lieu de vie métropolitain

LES ACCROCHES : activer la frange
des nouveaux lieux de vie pour connecter le nouveau et 
l’ancien

Parc J-B Lebas & le Jardin de la vallée : deux espaces paysagers complémentaires
grande étendue ludique pour l’un et jardin planté en creux pour l’autre

LES HALLES : le déjà-là

LES HALLES à faire expertiser

LA HALLE B, mesure du lieu dans son entiéreté

LES LIENS : traversées publiques entre les di�érents secteurs 

LES EMPRISES CONSTRUITES : di�érentes capacités de 
constructibilité contextualisées autour de l’espace public en 
typologies variées

LES ILOTS NORDIQUES : système construit
à dominante résidentielle, échelle du vivre ensemble

LANDMARK : élément remarquable par son échelle, sa position 
ou son programme

LES VOISINS : éléments repérables des alentours jouant un rôle 
dans le projet urbain (façades remarquables, équipements , ...)

Emprise réservée

LES CONTINUITÉS NATURELLES : liens avec les paysages environnants
lieux à dominante végétale

Echelle des lieux de vie, de l’échelle humaine, intime, jusqu’à l’intensité 
métropolitaine en passant par des lieux de voisinage et de vie de quartier

LÉGENDE

2 _ Le bâti

> à dominante végétale
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Les rues de la Ville de New York représentent 27% du foncier. 

Historiquement dédiées à la circulation automobile, ses larges 

avenues sont des espaces accidentogènes et peu accueillants 

pour les piétons. Comment transformer les espaces sous-

utilisés des axes routiers en lieux pacifiés et conviviaux,  

à l’écoute du piéton et des besoins locaux ?

La ville fait le pari ambitieux de transformer des espaces 

situés le long d’avenues ou à leur intersection, pour les 

rendre progressivement accessibles, à moins de 10 minutes, 

aux habitants. Pour assurer la gestion et la programmation 

de ces espaces, elle fait appel à des groupements d’acteurs 

locaux (acteurs sociaux, culturels, commerçants…). Le projet 

social qu’il définit détermine les aménagements (tables pour 

discuter en groupe, assises pour attendre, aménagements 

paysagers pour se reposer, etc.). Ils sont conçus à l’issue 

de phases-test, selon plusieurs étapes : un événement de 

préfiguration, des aménagements temporaires pour livrer en 

peu de temps un espace public agréable et apprendre sur le 

fonctionnement du lieu, des aménagements permanents si les 

tests sont concluants.

Sélectionnés selon une carte prioritaire, les projets répondent 

à un manque d’espace public et sont le plus souvent localisés 

sur des corridors piétons engorgés. Depuis 2008, 49 “plazas”, 

placettes d’au moins 200 m2, ont été ouvertes au public et 

22 sont en cours de réalisation. 7 ans après son lancement, le 

Plaza Program observe des résultats positifs : fréquentation 

des espaces publics en hausse - notamment chez les femmes, 

augmentation de la marche, réduction de 34% des accidents 

dans les rues de New York.

Lieu : espaces publics des 5 quartiers 
de New-York
Date : depuis 2008
Maîtrise d’ouvrage : Département des 
transports de New York City (DOT 
NYC)
Conception urbaine : DOT NYC / 
Département du design et de la 
construction de la Ville de New York / 
urbanistes, paysagistes, architectes 
et ingénieurs associés à DOT / 
groupements d’organisations à but 
non lucratif sélectionnés pour gérer 
les espaces
gestion et animation des plazas : 
groupement d’organisations à but non 
lucratif intervenant dans l’un des 5 
quartiers de New-York  

Mode de sélection : appel à projet à 
destination de la société civile
Commande : assurer la gestion et 
l’animation de la “plaza” ainsi que son 
financement, en contrepartie de la 
prise en charge de l’aménagement par 
DOT NYC
Contrats : convention de mise à 
disposition pour la gestion du site 
entre DOT et le groupement / contrat 
de concession pour des usages 
commerciaux limités entre DOT, le 
groupement, les partenaires privés et 
le “Franchise and Concession Review 
Committee” (FCRC)

Budget : plazas temporaires : de 
25 000 $ à 100 000 $, plazas 
permanentes : de 2,5 M $ à 50 M $ 
en fonction de la taille et de la 
complexité du projet
Nombre de projets soutenus : entre 3 
et 8 projets par an, soit 71 projets au 
total

Selon DOT, le critère majeur de sélection du groupement local en charge 
de l’espace public est celui de la qualité du projet collectif. Les projets 
socio-culturels - marchés éphémères, événements communautaires, 
art dans l’espace public - sont évalués au regard du contexte et des 
interactions sociales qu’ils peuvent générer. La gouvernance partagée 
du projet est aussi un autre point clef de sa réussite. En amont des 
candidatures, DOT encourage ainsi la réalisation de workshops publics, 
mobilisant habitants, commerçants, entreprises locales, élus et 
institutions. 
Une fois le projet sélectionné, une conception collective s’amorce, 
empruntant aux méthodes développées par un acteur pionnier dans la 
conception d’espaces publics : l’organisation new-yorkaise Project for 
Public Spaces. Tout au long de la démarche, diagnostic et projet sont 
imbriqués selon des allers-retours entre l’ingénierie, le design urbain et 
les usages réels du lieu. Porte à porte, affichage dans la rue, organisation 
d’ateliers de design collaboratifs, outils de participation sur internet : ces 
outils assurent une implication large des usagers pour répondre au mieux 
aux besoins locaux.
Avant la finalisation de la construction (temporaire ou permanente), une 
convention est signée, définissant les responsabilités du groupement 
en termes de management, d’entretien, de programmation culturelle et 
événementielle. Ces missions sont financées de manière indépendante 
par le groupement grâce au soutien de financements publics. La levée 
de revenus privés - issus de concessions, sponsors ou évènements 
commerciaux – reste encadrée pour assurer le respect de la philosophie 
du projet communautaire.  

Accompagner la société 
civile à co-concevoir 
et gérer des espaces 
publics

Recto : Aménagement 
temporaire de Putnam Triangle 
© DOT NYC
1. 2. Time Square avant et après 
réaménagement © DOT NYC
3. Aménagement permanent de 
Willoughby «plaza» © DOT NYC
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NyC PLAzA PROgRAM, 
NEw-yORk (USA)15 façons de fabriquer la ville

 
Convoquer l’intelligence collective pour penser la ville pas à pas avec les usagers, 
tel est l’enjeu de pratiques singulières qui émergent aujourd’hui en urbanisme, 
explorant les conditions d’une fabrique collaborative de la ville. Urbanisme de 
l’ordinaire extraordinaire, ces démarches cherchent à susciter des relations de 
voisinage à toutes les échelles de territoire. Urbanisme d’expérimentation, elles 
défrichent et testent des possibles – en termes d’usages, d’aménagements mais 
aussi de rapports sociaux et de collaborations entre acteurs. Le plus souvent par 
des formes légères, elles s’appuient sur le “déjà là” et augmentent le potentiel des 
lieux. Donnant à voir la ville comme un écosystème, leurs modes d’intervention 
croisent les échelles d’espaces et de temps, tout en offrant une place à l’initiative 
des populations.

À l’heure où l’implication citoyenne s’impose dans la fabrique urbaine, sa mise en 
œuvre pose encore question. L’exposition “Co-urbanisme” explore différentes 
pistes, non exhaustives et à plusieurs échelles de l’action urbaine. Elle interroge les 
conditions d’une meilleure collaboration avec les habitants et entre professionnels 
de la ville. L’enjeu de cette démarche est de caractériser en quoi ces propositions 
viennent enrichir les approches classiques du projet urbain et comment elles ont 
été conduites.

“Co-urbanisme” présente 15 démarches, en France et à l’étranger, échantillons 
d’une fabrique collective de la ville. Ce sont des innovations progressives ou 
ordinaires, qui s’immiscent dans les rouages des projets urbains ou bien des 
innovations de rupture, qui transforment leur processus. Très souvent, elles 
ravivent des principes de bon sens, gommés par les contraintes financières ou 
réglementaires.
 
Il ne s’agit pas de solutions toutes faites. Chaque proposition est issue de 
situations particulières et de rencontres avec celles et ceux qui ont su les porter, 
s’en inspirer nécessite adaptation, hybridation méthodologique et détournement 
des outils habituels.
Renouvellement, revitalisation, territoires en friches ou délaissés : ces projets 
s’inscrivent dans tous les contextes ruraux ou métropolitains. Ils illustrent 
différentes phases de la fabrique de la ville - commande, programmation, 
conception, construction - et redessinent les temporalités du projet urbain en 
alliant court et long termes.
 
Les équipes qui portent et conçoivent ces projets sont diverses : architectes, 
urbanistes, bureau d’études hybride, collectifs, designers ou acteurs culturels. 
Elles développent un savoir-faire pluriel, à la croisée de l’urbanisme et de l’humain. 
Des ateliers conduits au printemps dernier au Pavillon de l’Arsenal avec ces 
professionnels, des habitants et des chercheurs, ont permis d’identifier les projets 
et d’analyser leurs principes, méthodes et outils.
 
“Co-urbanisme” explore des pratiques professionnelles et habitantes en 
urbanisme. Elle invite le grand public et les professionnels à s’en saisir en suivant le 
fil de trois grands thèmes indissociables : collaborations, temporalités et formes de 
la ville.

L’atelier d’urbanisme Approche.s !

Exposition créée par le Pavillon de l’Arsenal, Centre d’information de documentation et
d’exposition d’Urbanisme et d’Architecture de Paris et de la Métropole parisienne, septembre 2015

Exposition créée par le Pavillon de l’Arsenal, Centre d’information, 
de documentation et d’exposition d’urbanisme et d’architecture de Paris 
et de la Métropole parisienne, septembre 2015
Sous la direction de l’atelier d’urbanisme Approche.s !

Le lien social comme 
stratégie de projet
 

Les 15 projets présentés dans l’exposition “Co-urbanisme” composent un récit renouvelé 
des enjeux de la fabrique citoyenne de la ville. Différents formats d’actions collectives se 
dessinent comme autant de façons de faire converger les multiples visions d’acteurs et 
usagers. Les méthodes et outils mobilisés révèlent les opportunités contenues dans 
chaque territoire et construisent pas à pas un processus complexe de programmation et 
de conception urbaine. Ils invitent à penser de manière simultanée les trois dimensions 
du projet urbain : les collaborations, les temporalités et les formes urbaines. 

Les chantiers ouverts, la “non programmation”, l’aménagement temporaire, la 
co-production d’espaces de proximité, le “plan programme” : tous ces outils instaurent 
des temps collectifs pour réinvestir les espaces en véritables lieux de vie. Inscrits dans la 
stratégie de projet, ces modes d’interventions s’affranchissent des codes de l’action 
urbaine pour donner forme tout au long de la démarche à de nouveaux cadres de 
dialogue et de vie sociale. Selon un processus itératif, ils articulent les échelles de projet 
en combinant des actions de proximité et de court terme aux aménagements 
structurants.

Certaines équipes, en venant habiter et travailler dans les lieux de projet, renversent les 
rapports sociaux habituels, créant un lien de voisinage plus que d’expert. Elles travaillent 
au jour le jour de nouvelles formes d’urbanités, s’appuyant sur le “ déjà là ” et la mise en 
valeur de ressources locales comme les savoir-faire locaux, l’initiative spontanée des 
populations ou encore les qualités hétérogènes des espaces. Parcelle par parcelle, elles 
façonnent les lieux et leur dimensionnement à taille humaine, à la recherche 
d’interactions sociales et visuelles dans les espaces publics ou au sein de l’îlot bâti.

Si le temporaire devient un outil de conception urbaine à la recherche de sobriété, les 
projets n’en sont pas moins complexes. S’engager avec l’usager nécessite des moyens 
humains et financiers. Cela demande aux collectivités d’imaginer des instances 
nouvelles associant les citoyens, d’intégrer la gestion des espaces et de la vie sociale à 
toutes les étapes de la conception, d’inventer de nouvelles formes de commande croisant 
études et action. L’expertise urbaine des concepteurs quant à elle se voit hybridée par de 
nouveaux savoir-faire en conduite collaborative de projet, médiation, programmation 
culturelle, construction temporaire et collective, observation des usages , design de la 
connaissance, développement web, etc.
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Conclusion 
Conclusion

Collaborations 1 
Collaborations 1

Formes urbaines 
Urban forms


